
Les organisations internationales char-
gées de réguler les turbulences écono-
miques sont une protection de façade

des tenants du libéralisme intégral
La crise qui secoue violemment les

pays industrialisés s'étendra graduellement
à l'ensemble du globe. Du coup, notre pays
n'est pas épargné des conséquences qui
en découleront tant que l'économie de mar-
ché libre crée de graves dysfonctionne-
ments non seulement au niveau des pays
riches mais affectera d'emblée tous les
pays y compris ceux, comme le nôtre, dis-
posant de la manne financière. Cette der-
nière est supposée le mettre à l'abri des
soubresauts de la bête à l'agonie que le
monde capitaliste a enfantée. Il est démon-
tré, aujourd'hui, que l’OMC, liée intrinsè-
quement à la mondialisation, a vu le jour
pour faire admettre aux pays adhérents son
rôle de contenir les turbulences écono-

miques et sociales internationales. C’est
une supercherie car l’OMC n'est jamais
arrivée à optimiser un résultat pour endi-
guer les crises antérieures. Ceci dit, son
inefficience perdurera tant que le libéralis-
me intégral continuera son développement
démesuré grâce à son pouvoir illimité et
ses accointances avec les milieux bour-
siers pour générer des spéculations finan-
cières internationales.

A l'instar de l'OMC, le FMI et la Banque
mondiale, organisations supposées assu-
rer la stabilité financière et «prévenir les
crises financières», ne sont en fait qu'un
outil de domination sous la férule de
l'Occident. L'abandon de la souveraineté
économique intervient dès lors qu'un pays,
généralement africain, riche mais pauvre
dans sa misère, sollicite leur intervention.

Ce qui arrive actuellement dans
l'Europe des 27, aux USA et d'autres pays
connus pour leur boum industriel, est un
défaut de créance «majeur» qui va provo-
quer dans le cadre de la fameuse théorie
«chute de dominos» un effet encore plus
prononcé sur les acteurs liés entre eux par
la dette. Le pouvoir politique dans ces pays
de l'Occident qui fait la pluie et le beau
temps dépend entièrement du pouvoir
financier.

Pour se sortir d'embarras, comme tou-
jours, ils vont employer les grands moyens
pour renverser la crise et reprendre le
contrôle après une période de turbulence.
Le dispositif se mettra en place par des
mesures qui écraseront les plus faibles.

Extraits : «Pouvoir politique et les pou-
voirs de l'argent» - «La politique des plus
noirs desseins» (source : Serge Car).

«Le pouvoir politique a toujours été lié
au pouvoir financier. Mais il ne cherche
qu'à s'accroître de lui-même comme pou-
voir, par la domination des hommes et leur
asservissement. La souveraineté politique
des peuples est un fantasme qu'on doit lui
servir pour leur faire croire qu'ils y ont droit
dans un régime dit «démocratique». On
peut décliner cette interprétation en deux
versions : celle du «conspirationnisme et
celle du machiavélisme achevé».

- Pour le «conspirationnisme», cela fait
des siècles que les «forces de l'ombre»
manipulent l'humanité. Les romans dans le
style de Da Vinci Code et le cinéma. Celui
d'une élite appelée les «illuminati» qui
contrôleraient le pouvoir politique en coulis-
se, confrérie occulte créée en 1776 par un
certain Adam Weisshaupt, se serait perpé-
tuée sous la forme de loges. Liée à la franc-
maçonnerie. Le but serait d'infiltrer tous les
secteurs politiques de la société et de for-
mer les esprits à la nécessité d'établir un
nouvel ordre mondial (novus ordo seclo-
rum) qui serait entre les mains des seuls
initiés. Parmi les membres des banquiers
internationaux, des industriels, des
hommes de science, des politiques

dévoués, des économistes ... Tous auraient
souscrit pour gouverner le monde. On cite-
ra comme justification les «mémoires» de
David Rockefeller qui se défend en écri-
vant : «Quelques-uns croient même que
nous la famille Rockefeller faisons partie
d'une cabale secrète travaillant contre les
meilleurs intérêts des Etats-Unis, caractéri-
sant ma famille et moi en tant qu'internatio-
nalistes et conspirant avec d'autres autour
de la terre pour construire une politique glo-
bale plus intégrée ainsi qu'une structure
économique - un seul monde si vous vou-
lez. Si cela est l'accusation, je suis cou-
pable et fier de l'être.» 

Du même David Rockefeller on citera
encore un discours prononcé en juin 1991,
lors d'une réunion de la commission trilaté-
rale, à Baden Baden : «Nous sommes
reconnaissants au Washington Post, au
New York Times, Time Magazine et
d'autres grandes publications dont les
directeurs ont assisté à nos réunions et
respecté leurs promesses de discrétion
depuis 40 ans. Il nous aurait été impossible
de développer nos plans pour le monde si
nous avions été assujettis à l'exposition
publique durant toutes ces années. Mais le
monde est maintenant plus sophistiqué et
préparé à entrer dans un gouvernement
mondial. La souveraineté supranationale
d'une élite et de banquiers mondiaux est
assurément préférable à l'autodétermina-
tion nationale pratiquée dans les siècles
passés.»

«Le nouvel ordre mondial viserait la
réduction drastique de la population mon-
diale et manipulerait dans les coulisses
l'histoire pour favoriser les destructions, les
crises et les guerres. Son ambition serait
d'obtenir la jouissance d'un contrôle total
sur l'humanité. Dans cette perspective, la
faillite des Etats et le chaos économique
seraient, de la part des maîtres du monde,
soit directement voulus, afin de permettre
une prise de contrôle totale impliquant la
visée d'un génocide de l'humanité ; ou
bien, s'ils ne parvenaient pas à leurs fins,
ce serait une politique de la terre brûlée.» A
Chicago, l'économiste charismatique
(1957), Milton Friedman, était en pleine
ascension, son credo : c'était de débarras-
ser le système économique de toute inter-
vention, de le ramener à un état vierge pri-
mordial. En clair, déstructurer les sociétés
soumises à une ingérence gouvernementa-
le excessive, pour revenir à un capitalisme
pur etc.».

Bob. Med (Belcourt)

Le Soir
d’Algérie
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• Comment ne pas
reconnaître l’apport d’une
femme ! C’est dingue ce
que certains ont dans leurs
crânes. Je me vois bien
heureux avec toi Nesma
après plus d’une année de
relation. Oui tu es la lumiè-
re que j’ai tant attendue,
l’amour avait raison de ma
raison et le bonheur grandit
de jour en jour. Je sens le
chagrin coloniser mes
veines à chaque fois que tu
t’éloignes, rien ne peut
remplacer ton amour, oui je
t’aime et je ne peux te

rendre tout ce que tu fais
pour moi, car c’est immen-
se ; tu es faite pour être
aimée et je me contente de
t’aimer et te rendre la vie
joyeuse.

L’hocine. TO. 

• Pour ton anniversai-
re à M. Belkhous K., je te
souhaite une vie de rêve,
toute la joie du monde, du
bonheur et de l'amour à la
demande. La chance et le
courage à In Aménas et
inch’Allah tu trouveras une
princesse de grande clas-
se, fais juste confiance au
destin et tu seras bien

servi... Tu auras une belle
vie et tout ce dont t'as
envie.... de la part de
M. Berrahmoune M.

• A mon cœur Nadjim.
Ça fait quatre ans qu'on est
ensemble, quatre ans
d'amour, de bonheur et de
joie. Je t'aime mon cœur et
je t'aimerai toute ma vie.
Que Dieu te garde pour
moi.

Ton cœur D. qui
t'adore  
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Un texte à faire passer
dans «Vox Populi» ?
soirsat2@gmail.com ou

maamarfarah20@yahoo.fr

Vous n’avez pas tort quand vous dites
que ce qui nous arrive n’est pas uniquement
la faute du FMI. On se détruit nous-mêmes.

Je vais continuer dans le même sillage
que vous pour citer un autre exemple de
gaspillage d’argent plus grave que celui des
importations drastiques.

N’est-ce pas un crime de donner du tra-
vail à des entreprises égyptiennes et
syriennes pendant que nos entreprises chô-
ment et nos enfants s’immolent par le feu ?

Les entreprises égyptiennes ont large-
ment profité des programmes de relance en
Algérie et les entreprises algériennes sont
restées à l'écart.

L'Égypte figure parmi les plus gros inves-
tisseurs en Algérie. Elle est présente dans
tous les secteurs : énergie, télécoms, le des-
salement de l'eau de mer, la sidérurgie et
l'industrie du ciment. Le groupe Orascom
est l’un des plus grands investisseurs en
Algérie, il a joué le rôle de lévrier. D'autres
sociétés égyptiennes ont suivi, participant
ainsi à la quête nationale d'une diversifica-
tion des partenaires. Je cite à titre
d’exemple : Petrojet Egypt, Power Ring,
MHDA, Thyssen Krupp, Eez Steel et la liste
des entreprises égyptiennes cachées opé-
rant en Algérie est longue.

Les entreprises égyptiennes ont bénéfi-
cié gratuitement de 45 milliards de dollars
depuis leur existence en Algérie (11 années
d’existence en Algérie) sans aucun bénéfice
pour notre pays. Les entreprises égyp-
tiennes ont fait le travail des entreprises
algériennes. Tous les projets réalisés par les
entreprises égyptiennes sont à la portée des
entreprises algériennes qui sont restées à
l’écart. L’Egypte a participé dans la réalisa-
tion des projets uniquement avec la main-
d’œuvre (ramenée d'Égypte), elle n’a rien
apporté à notre pays que ce soit en terme
d’ingénierie, ni en terme de transfert techno-
logique. C’est du gâchis pour notre cher
pays. L’Algérie a ouvert largement son mar-
ché aux sociétés égyptiennes, sans contre-
partie.

De gros marchés se comptant en cen-
taines de millions de dollars ont été attribués
à des sociétés égyptiennes, alors que des
entreprises algériennes, si elles sont soute-
nues, peuvent effectuer le même travail.
Sonatrach compte des filiales comme GCB,
Enac, GTP qui ne demandent qu’à être
développées, ainsi de même pour Sonelgaz
qui compte des filiales comme Inerga,
Etterkib, Kanagaz, Kahrif sans oublier, bien
sûr, le groupe Cosider et les entreprises de
génie civil et ouvrages d’art que compte
notre pays et à celles-ci s’ajoutent les entre-
prises privées à l’instar de Haddad.

Par ailleurs, quitte à le rappeler, l’ingé-
nierie locale a été «cassée» au profit de
sociétés étrangères. Des milliards de dollars
transférés sous forme de dividendes par les
groupes de ce pays (Egypte) installés en
Algérie.

L’Egypte est un pays sous-développé qui
ne peut rien apporter à notre pays ni en
terme de technologie ni en terme de savoir-
faire. L’Algérie est plus forte que l’Egypte
dans tous les domaines (histoire, civilisa-
tion, technologie, développement), on nous
surnomme les Japonais de l’Afrique.
L’Algérie donne de l’argent à l’Egypte gratui-
tement au détriment de son pays et de ses
enfants sous le prétexte de pays frère et
arabe.

Tout ce que j’ai dit pour l'Egypte est
valable pour la Syrie.

Un cadre algérien

Quand l’Algérie casse
ses entreprises en 

donnant des marchés
aux Égyptiens !

Les paroles s'en
vont mais les beaux

parleurs restent
Vous avez ma parole ! Et c’est une

parole d’homme mes frères qui s’adres-
se à vous ! Ce n’est pas une parole en
l’air ! Vous me connaissez ? Je suis
droit ! Il faut me croire. Vous pouvez dor-
mir sur vos deux oreilles. Ce ne sont pas
de belles paroles ! Je le jure ! Et je ne
mens pas. Tendez-moi la main et je tra-
vaillerai pour vous. Paroles, paroles,
paroles.

Tout le monde me connaît «Ya el-
khawa ! «Je suis Flen et je marche
nichane et je ne manque jamais à ma
parole. La parole chez moi, c’est comme
du fer. Moi, je suis de ceux qui meurent
pour «El-Sene» (la langue). Je ne suis
pas de ceux qui ont un flanc renard et
l’autre flanc loup.

Donnez-moi vos voix et je vous don-
nerai ma parole. Donnant ! Donnant ! Je
suis loyal envers ceux qui me font
confiance. C’est un serment que je fais
ici devant Dieu. Et j’engage ma parole
pour défendre et faire ce que je dis.
Vous êtes tous témoins. Je suis un
homme de foi, de principe et mon idéal
et la droiture.

Faites-moi confiance et vous ne le
regretterez pas dans l’avenir. Pour cela,
votez pour moi mes frères.

Je vous donnerai des logements à
tous. Et il y aura du travail pour tous. Je
combattrai la corruption partout où elle
se situe. La porte de mon bureau sera
toujours ouverte aux citoyens. Moi je
travaille dans la transparence et je suis
blanc comme neige.

Je ne mange pas le pain qui provient
du H’ram (péché) et je crains Dieu. Je
vis de ma sueur et de mon revenu
gagné honnêtement.

Et c’est ainsi à chaque échéance
élective. Aussi le moment venu de la
convocation électorale et après avoir
pris le soin de désigner nos futurs élus.
Ces faux usagers du serment nous
embobinent à chaque fois avec leurs
fausses promesses électorales. Et dès
qu’ils accèdent à leurs objectifs, ils per-
dent subitement la mémoire et se
cachent derrière l’oubli pour mieux nous
rouler encore une fois de plus dans la
farine comme des sardines, comme tou-
jours...

L’ordre des «Illuminati»
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